
LES CLOCHIES DE SAINT-BONIFACE

qui est lion seulement le (ln e la (?C 1vn () mais la principale
et la première loi dut chiristianisme, (1 2 > puisque le Rédempteur du
genre hu main l'a donne àl ses d iscip)les conmme son testament,(
pnîisquîIil a proclamié qu'elle serait le si gn e et la preuve dle la v'raie
foi; ( ' <t elicci l l lo< ( ,o. ýonweï1)-oié 1 e /?«' ,~ 0 ( < noi', iàiJ)1,2,/ si
cou,(11 (01C. <le lo;no<o ?l . poul es~'ut< (1 4 ) A qjuoi il faut lion-
ter que ces <issensions, outre qWnelles seéloi onent absýolumIent (I l'es-
prit dle Notre-Sci gneur Jésus Christ. ont encore pour triste effet de
déetourn er dei plus un plus <(eu.e dlu <1<1<ori' <lii catholicismie, a lors (1ULY
tout au contraire, la fraternellîe un ion et la (lmlt les catholiquies a
toutjours été pour les êtrangers une excitation puissante àl entrer dain5
leur société.

Nous sommnes conséquemment, vénérables Frères, extr(mnemeit
prcoccupus dle ce que, entre les catholiques de votre pays. dont par
ailleurs la foi et la péésont universel letment reconnunes, il S'est (le' e
depuis quelques années dles dissensions, qui se sont aggravées de
jour en jour et qui de('sormnais sont devenues publiques, ainsi que
Nous l'ont démontré plusieurs reuves certaines et qtîe Vous-mêmes-
Nous en avez instruits.

La cause (le ce dissentiment est fort claire. Parmi les catholiques
Canadiens, les tins, originaires de France, parlent la iantgue fran :aiFe;
les autres, bien que (l'origines diverses, se servent dle la langue an-
od--aîsez dle là entre eux contestation et dispute.

Les Franco-Canadiens athirinent que1 tout se passe correctement
dans leur province de Québec: niais dans lO0ntario et en d*autres etn-
drtoits, oit habiten t (les familles assez nomtbreuses de leur race, et, où
la langue an gliîse est on usage (le par la loi de la province, ils se
plaig-nent quî'on ne tienne paý; éq1uitablemtent compte de la lan gue

fri sn i dans le saint ministère, ni dans les èc(>les cathîoliq1 ues
s'Iaré,es.

('e qu'iils veulent on conséquence. c'est que les priêtres qîti adini'
nistrent les patroisses soient chisi~s. d'après le nombre dles catholiques
de l'une oti l'autre lanue, on sorte qlue, là où les FrancoCanadiel 5

l'emportent en nomnbre, le Curé soit de leur race et de leur languee
et que, dans les paroisses où ils ne sont qu'un certain nombre, la lan-
gue française soit employée aussi bien que la langue anglaise'
pour la prédication et les autres ministères ecclésiastiques; et qu en-
fin. dans les écoles séparées, on enseig~ne aux enfants la l'angume frati'
çaise d'une fao;on plus complète et p)lus en rapport avec leur proptre,
manière.

JDe leur côté, les autres prétendent que, dans l'Ontario et dan&
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